REGARD SUR L'EST
Revue

Asie Centrale, le lourd hA©ritage de 14??intA©gration rA©gionale

Description

Les cing rA©publiques da??Asie Centrale, riches en ressources AOnergAGtiques
complA©mentaires, ont hAOritA© da??infrastructures de production et de transport de
|a??A0lectricitA®©, construites dans une logique soviAGtique da??intA©gration rAGgionale et
qui se sont progressivement dA©@gradA®©es aprA’s 1a??indA©pendance. A quel stade se trouve
la libA©ralisation du secteur, exigA©e par les bailleurs de fonds en contrepartie du
financement de la restauration et de la modernisation de ces A©quipementsA ? Comme
|a?7illustre la comparaison entre la situation kazakhstanaise et ouzbA'ke l|a??AGtat
da??avancement de ce grand chantier na??est pas uniforme A travers 1a4??Asie Centrale.

Production et transport A©lectrique: le poids du passA© soviAGtique

qui a contraint Ia centrale de chauffage urbain A Bichkek, alime entACELR
sous-rA©gime le temps da’7’?A¢pres nA©gociations avec Tach LACOD |
capitale kirghize. Ces dAOMA2ACs, qui ne sont pas sans rappeler e bras de fer auque a??Ukraine et
la Russie allaient se livrer peu aprA’s, sont passA©s presque inaperAgus dans une rA©gion riche en
ressources A©nergActiques, mais dont les A?tats sont coutumiers.

HACritACes de 1a??AOpoque soviACtique, les infrastructures de production et de transport
Aclectrique avaient AOtA© construites dans une logique da??intA©gration rA©gionale A®largie dont
la Russie bA©nAcficiait A©videmment. La configuration rA©gionale des rA©seaux de transport
AClectrique sa??Actait traduite par la mise en place da??un axe nord-sud de grande capacitA®©,
entraA®nant 1a??interdA©pendance des rA©publiques centrasiatiques, les infrastructures nationales,
de moindre importance da??un point de vue rA©gional, ne parvenant pas A couvrir la demande
locale. Aujourda??hui encore, Ekibastouz, la principale centrale thermique kazakhstanaise, produit de
la??A0lectricitA© pour le marchA© russelll, le Tadjikistan exporte de 1a??A©nergie hydroA®lectrique
vers 1a??0uzbAOkistan, l1a??alimentation du sud kazakhstanais dA©pend en grande partie de
livraisons du Kirghizstana?' Ces exportations croisA©es entre pays thA©oriquement autosuffisants
sont sources de litiges et chantages.

Ressources abondantes et dA©sintA©rAat pour les A@nergies alternatives

En revanche, les ressources A©nergAcCtiques utilisA©es pour la production A®©lectrique sont
disponibles localement. Leur abondance explique en partie le dA©sintA©rA2t marquA© pour les
A©nergies alternatives. En matiA're de nuclA®aire, les autoritA©s kazakhstanaises[2] ont mis fin au
service actif du surgA©nA®©rateur de Mangyshlak, unique centrale da??une rA©gion pourtant riche en
uranium. Le PNUD encourage celles-ci, depuis plusieurs annA©es, A mettre en A?uvre un projet
da??Acnergie A©olienne dans le sud-est du pays (Portes de Djungar). Mais ce dernier peine A sortir
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des cartons. Ainsi, les centrales kazakhstanaises et ouzbA“kes sont principalement alimentA©es en
charbon pour les premiAres et en gaz pour les secondes, le pACtrole et |a??A®©nergie
hydroA®©lectrique ne jouant qua??un rA’le de second plan. Le Kirghizstan, tout comme le Tadijikistan,
parents pauvres de la rA©gion, sad??appuient presque exclusivement sur leurs considA©rables
ressources en eau pour produire du courant. La??un comme la??autre connaissent de grandes
difficultA©s A gA©rer les excA©dents printaniers en A©nergie qua??engendre la fonte des neiges,
mais prA©voient de dA®©velopper leurs capacitA©s de gA©nA©ration hydroA®lectrique. Au
TurkmA®nistan, 1a??A0lectricitA© est produite grA¢ce aux abondants gisements gaziers dont dispose
le pays.

Trop peu da??investissements dans un secteur A moderniser

Pourtant, grA¢ce A leurs ressources A©nergAGtiques considA©rables, ces pays seraient non
seulement capables de couvrir leurs propres besoins en A©lectricitA©, mais aussi da??exporter vers
le sud (Afghanistan, Pakistan) et |a??est (Xinjiang chinois), dont les besoins vont croissant.
La??architecture des rA©seaux de transport ne le permet cependant pas encore. ParallA"lement, les
besoins internes ont fortement augmentA© depuis une dizaine da??annA©es. PortAGes par le retour
A la croissance en grande partie basA©e sur les revenus des hydrocarbures pour le Kazakhstan, le
TurkmA®nistan et, dans une moindre mesure pour 1a??0uzbAGkistan, ces A©conomies sont
caractACrisA©es par une forte intensitA© A©nergA®tique[3]. Par ailleurs, les pertes dans le transport
et la distribution restent parmi les plus A©levA©es au monde. Il est vrai que les infrastructures na??ont
cessA© de se dA©grader depuis 1a??indA©pendance, en raison de la??absence da??investissements
dans un contexte de contraction des finances publiques, de mauvaise gestion et de corruption, ainsi
que du dA©montage clandestin des lignes AClectriques par des ferrailleursa?! Dans ce contexte, les
grands travaux de modernisation suggA©rA©s par les bailleurs de fonds, en particulier par la Banque
Mondiale et la BERD, ont connu, dans la??ensemble, un accueil favorable.

Mais pour mettre en place les financements prA©fACrentiels proposA®©s, les institutions financiA'res
internationales ont insistA© sur la libACralisation du secteur. Elle a A©tA© entreprise au pas de
charge par les autoritA©s kazakhstanaises dA’s 1996. Poids lourd A©nergA®tique rA©gional, avec un
peu plus de 60A 000A GWh produits en 2003 selon 1a??Agence Internationale de 1a??Energie (soit
presque 10A 000A GWh de plus que 1a??0uzbAcCkistan, et 4 A 5 fois plus que les autres pays), le
Kazakhstan a sA©parA© les infrastructures de transport et de distribution de la production,
entiA rement privatisA©e. Le bilan de la libACralisation est en demi-teinteA : sa??il y a eu privatisation,
la??influence des pouvoirs publics reste forte, notamment par le biais de la??autoritA© de
rA©gulation. En outre, la gestion na??est gA©nAGralement pas devenue plus transparente et les
investisseurs A©trangers ont AOtA© rares A sa??aventurer dans ce secteur 4?? parfois A leurs
dA©pens (Tractebel[4], 2000). A contrario, les rA©formes entreprises par Tachkent, en partie sous la
pression dA©mographique interne (plus de 44A % de la population centrasiatique), se signalent
da??abord par leur lenteur, au rythme de 1a??indA@cise transition ouzbA'ke vers 1a??A©conomie de
marchA®©. Si la compagnie nationale UzbekEnergo a ouvert ses portes aux investisseurs AGtrangers
en 1998, la participation de ces derniers est limitA©e A 49A % par projet industriel. De fait, il na??y a
pas eu A ce jour da??investissement extACrieur significatif, ce qui pourrait A terme remettre en
question 1a??efficacitA© de la politique A©nergAGtique ouzbAke.

Vers une rA©duction de 1a??interdA©pendance A©nergAGtique ?

La rA©duction des interdA©pendances rA©gionales constitue pourtant une motivation forte pour les
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rA©publiques da??Asie Centrale. Le Kazakhstan a ainsi rA©@cemment lancA®© la construction da??une
ligne A haute tension pour alimenter le sud du pays (500A kV), avec le concours de la Banque
Mondiale. Le contexte politique autant que le dynamisme A©conomique de ces pays conditionnent la
vitesse et le succA's des rA©formes. Pragmatiques, les institutions financiAres internationales
encouragent les A?tats A collaborer pour produire et transporter 1a??AClectricitA©. DerniA're initiative
en date: la crA©ation da??un forum des rA©gulateurs en novembre 2005[5]. Mais cette nouvelle
enceinte partagera sans doute le sort commun aux autres organisations rA©gionales, qui servent de
plate-forme A des discours creux de coopA®©ration et sont impuissantes A transcender les intA©rA2ts
nationaux de leurs membres contre leur volontA®©.

* MArtin LABBE est consultant au Centre du Commerce International, GenA"ve.
VignetteA : cernenviro.web.cern.ch

[1] Ekibastouz appartient au conglomA®rat russe RAO-UES, prA©sent dans toute Ia??Asie Centrale.
[2] Astana A©tudie depuis plusieurs annA©es la possibilitA© de construire une nouvelle centrale
nuclA®©aire sur les rives du lac Balkhach.

[3] La??intensitA© A©nergAGtique : quantitA© d’AGnergie nA©cessaire A la crA®©ation d’une unitA©
monAGtaire de valeur ajoutA©e dans I'’A©conomie (E/PIB; elle peut s’exprimer en kWh/PIB, tep/PIB,
BTU/PIB). Ce ratio, comme celui de la consommation A©nergAGtique par habitant, est I'un des plus
couramment utilisA©s, aussi bien pour effectuer des comparaisons internationales que pour mesurer
I'’A©volution de la productivitA© A©nergAGtique d’'un pays (source : OQLF).

[4] La sociAGtA® belge Tractebel avait fait 1a??acquisition da??Almaty Power Consolidated en 1996,
parallA"lement A un investissement prometteur dans une partie du rA@seau de gazoducs
kazakhstanais. Les performances da??APC ont AOtA© sensiblement amA®©liorA©es, notamment dans
le domaine du paiement des factures, mais une sA®rie de disputes avec les autoritA©s
kazakhstanaises ont amenA®© la??entreprise belge A quitter le pays en 2000, en contrepartie du
remboursement des investissements rA©alisACs.

[5] A 1a??0ccasion de la 4e confA©rence ministA©rielle sur la coopA©ration A©conomique rA©gionale
en Asie Centrale (CAREC), qui rAGunit 1a??AzerbaA djan, la Chine, le Kazakhstan, le Kirghizstan, la
Mongolie, 1a??0uzbAGkistan et le Tadjikistan.
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